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Schweizerische Beiträge zum XVI. Internationalen Slavistenkongress in Belgrad, August 2018,
Ekaterina Velmezova (ed.), Bern […], Peter Lang (Slavica Helvetica), 2018, vol./Band 86,
372 p. ISSN 0171-7316 br. ISSN 2235-7408 eBook ISBN 978-3-3043-3417-4 br. ISBN
978-3-043-3418-1 eBook ISBN 978-3-0343-3419-8 ePub ISBN 978-3-0343-3420-4-Mobi
1 Le recueil  rassemble les  17 contributions suisses  présentées au dernier  congrès des
slavistes1 et rédigées en russe, allemand ou français. Sont représentés les sept centres
de recherche slave helvétiques depuis Lausanne, Zurich, Genève et Bâle jusqu’aux plus
modestes comme Berne, Saint-Gall ou Fribourg. Même si tous les slavistes suisses n’ont
pas  participé  au  recueil,  on  peut  considérer  qu’on a  là  un  tableau  assez  fidèle  des
diverses  thématiques  auxquelles  ils  s’intéressent.  Les  textes  figurent  selon  l’ordre
alphabétique des noms d’auteurs, sous leur forme latine pour ceux notés en cyrillique
(voir  Геллер  sous H d’après Heller,  Xоффманн  sous H d’après Hoffmann,  Вайс  sous W 
d’après  Weiss,  etc.).  Pour  rendre  compte  de  l’ensemble,  nous  avons  regroupé  les
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contributions  d’après  leur  dominante  thématique  en  commençant  par  les  textes
traitant de linguistique (7 sur 17) suivis des 10 contributions concernant la littérature
et la civilisation. 
2 Ol′ga In′kova analyse  le  rôle  de  l’adverbe kstati  en russe  pour en préciser  le  statut
(Genève, p. 165-186) ; loin d’être uniquement un adverbe, kstati est aussi un connecteur
illocutoire  qui  met  en  relation  un  élément  favorable  avec  le  second  terme  qu’il
introduit. 
3 L’article  de  Sébastien  Moret  intitulé  « La  Yougoslavie  organique  et  linguistique
d’Aleksandar Belić » (1876-1960) (Lausanne, p. 209-226) prend la suite des études que
l’A.  a  consacrées  au  rôle  des  linguistes  (tel  notre  illustre  Antoine  Meillet)  dans  le
redécoupage  des  frontières  européennes  en  1918-1919.  Le  linguiste  serbe,  élève  de
Fortunatov à  Moscou,  a  œuvré alors  sur  la  scène internationale  pour que naisse  le
royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes,  son  argumentaire  posant  une  origine
commune  aux  peuples  de  la  Yougoslavie ;  et  Belić  parvient  même  à  rattacher  les
Macédoniens à l’ensemble yougoslave (les bulgarismes de leur parler ne seraient que
des balkanismes de contact). Le postulat ontologique d’un pays qui « fait, par la langue,
partie de l’ordre de la Nature » (p. 218 ?) évoque l’organicisme de Humboldt. À noter
l’absence du célèbre linguiste serbe Radovan Košutić  (1866-1949) dans cette croisade
patriotique. 
4 L’étude d’Elena Simonato, intitulée « Étudier les langues de la ville dans la Russie des
années  1920-1930 »  (Lausanne,  p.  277-296),  s’inscrit  dans  le  thème  de  précédentes
publications qui montraient que la sociologie linguistique urbaine puisait ses racines
dans la Russie de cette période; la présentation est peut-être trop souvent elliptique
(quid de Biarritz comme exemple de « polyglottisme des citadins » chez Larin, p. 284). La
mise en perspective avec d’autres courants de la  sociologie urbaine d’alors,  comme
l’école de Chicago, aurait pu aussi enrichir le sujet. 
5 Le bel article de Ekaterina Velmezova (qui, comme pour le précédent congrès, a pris en
charge l’édition des actes), est particulièrement stimulant ; il est intitulé : « À propos de
la slavistique “fantastique” (?) en URSS dans la première moitié du vingtième siècle : les
langues slaves et leur histoire telles qu’elles sont présentées dans la Grande encyclopédie
soviétique  (1re éd.)  et  l’ Encyclopédie  littéraire. »  (Lausanne,  p.  297-320).  À  la  base  de
l’exposé, on retrouve les théories de Nikolaj Marr (auquel l’A. a consacré sa thèse de
doctorat2) avec deux parties, l’Encyclopédie littéraire (1929-1939) étant analysée avant la
Grande encyclopédie soviétique (1926-1949).  La supervision des articles linguistiques de
l’Encyclopédie littéraire avait été confiée à Rozalija Šor et Nikolaj Marr, alors que celui-ci
était adoubé par Staline rencontré en 1930 comme linguiste officiel de l’URSS. Marr mit
d’ailleurs la main à la pâte avec son article consacré aux langues japhétiques dans la
Grande encyclopédie soviétique.  La notion de famille des langues slaves à l’intérieur de
l’ensemble indo-européen n’était guère compatible avec les idées de la Nouvelle théorie
du  langage  hostile  à  l’idée  de  parenté  entre  les  langues.  L’A.  montre  donc  que  les
auteurs des différents articles linguistiques des deux encyclopédies envisagées ont été
contraints  de  tenir  compte  des  idées  de  Marr,  surtout  dans  les  articles  les  plus
importants (comme le russe et l’ukrainien). Mais, dans les entrées moins sensibles, ils
s’en sont  tenus à  un service  minimum avec une tactique d’évitement dans laquelle
l’intelligentsia  soviétique devait  vite  acquérir  un savoir-faire  inégalé.  La  conclusion
s’impose : « C’est ainsi que l’opposition implicite au marrisme de la part des auteurs des
différents articles consacrés aux langues slaves […] paraît évidente […]. » (p. 317). On
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voit  à  quel  point  l’étude  des  encyclopédies  peut  se  montrer  fructueuse  pour  des
chercheurs patients, rigoureux et dotés d’un bon esprit de synthèse3. 
6 L’article de Daniel Weiss, « Le conflit ukrainien au miroir de la linguistique de corpus »
(Zurich, p. 321-348), analyse le discours de légitimisation qui oppose Ukraine et Russie à
travers la  méthode de proximisation  de P.  Chilton et  P.  Cap basée sur des mots-clés
dégagés  par  la  méthode  statistique4 ;  sans  surprise, on  retrouvera  ici  les  figures
traditionnelles de la rhétorique. 
7 Le texte de Yannis Kakridis analyse le discours argumentatif à date ancienne dans le
domaine slave orthodoxe (Berne, p.  187-209).  L’A. pose comme hypothèse de départ
l’existence d’un espace culturel fluide, partagé par les Slaves orthodoxes, que Ricardo
Picchio (non cité)  opposait  à  la  Slavia  romana5,  en insistant sur la  permanence d’un
tronc linguistique commun au-delà des adaptations régionales des différents slavons.
L’A. systématise dans les textes de cette période les procédés discursifs, souvent repris
de la rhétorique traditionnelle, ce qui aboutit à une vue d’ensemble de l’argumentation
dans les textes rédigés en slave ecclésiastique, aspect souvent méconnu de cet héritage
culturel. 
8 La contribution d’Elias Bounatirou est consacrée aux traductions que nous devons à
Maxime  le  Grec  (1470-1556)  (Berne  p.  11-30).  L’analyse  textuelle  prouve  que  la
traduction  en  russe  des  Commentaires  sur  l’Évangile  selon  Saint  Jean  de  saint  Jean
Chrysostome parue en 1665 renvoie pour l’essentiel à un original grec et non latin ; on
retrouverait là en somme la conviction de la supériorité de l’orthodoxie sur l’Église
catholique chez un érudit de l’Église d’Orient qui s’était pourtant frotté à l’humanisme
italien à Florence. 
9 Il nous reste à examiner les articles littéraires et civilisationnistes. Citons tout d’abord
la contribution de Rolf Fieguth consacrée à l’œuvre poétique du Polonais Franciszek
Dionizy Kniaźnin (1749-1807) (Fribourg, p. 63-87)6 ; cette introduction à un auteur peu
connu hors de Pologne est mise en relation avec les courants dominants alors dans la
littérature européenne des Lumières, depuis le classicisme jusqu’au sentimentalisme en
passant par le baroque. L’A. note que les notes pessimistes finissent par l’emporter avec
le traumatisme des partages de la Pologne. 
10 Anastasia  de  La  Fortelle  traite  ensuite  de  « L’imaginaire  lazaréen  dans  la  poésie
d’Innokentij Annenskij » (Lausanne, p. 89-101). Ce poète symboliste (1856-1909) a été
interpellé par cette figure de l’Évangile, demeurée énigmatique même si sa résurrection
annonce  celle  du  Sauveur.  Vu à  travers  le  prisme symboliste  décadent,  typique  du
poète, Lazare ne subit ainsi qu’une « résurrection » imparfaite. 
11 Ksenja  Golovko  s’intéresse  à  la  place  des  utopies  chez  Vladimir  Tatlin  (1885-1953),
artiste aux multiples talents, telles qu’elles se manifestent dans ses discussions avec les
représentants  de  l’art  d’avant-garde  des  années  1920,  en  quête  d’un  art  à  la  fois
prolétaire et moderniste, et des marxistes tels que Trockij ou Lunačarskij (Saint-Gall, p.
103-121) ; ces recherches aboutiront à la synthèse du constructivisme. 
12 Leonid Heller s’intéresse aux traductions en russe d’œuvres occidentales relevant de la
paralittérature (Louis Boussenard, Mayne Reid, Eugène Sue, etc.) pour montrer que ces
textes,  qui  continuent  de  bénéficier  d’une  large  audience  en  Russie,  ont  été  si
parfaitement  assimilés  qu’ils  font  partie  intégrale  de  la  culture  russe  (Lausanne,  p.
123-142). Ce serait donc un parfait exemple de « lectures achroniques ». 
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13 Tat′jana  Hoffmann  évoque  ensuite  le  recueil  d’esquisses  que  Marietta  Šagininjan
(1888-1982) avait consacré à la Transcaucasie soviétique en 1931 (Zurich, p. 143-164).
C’est l’occasion de nous rappeler un écrivain oublié, mais prolifique, et qui connut la
notoriété à son époque ; si l’esquisse (očerk) est un genre qui relève de la tradition russe,
entre document et élaboration littéraire, ces textes sont aussi typiquement soviétiques
dans la mesure où l’accent y est mis sur le développement économique. 
14 Myriam Müller montre ensuite que le thème de l’androgynie dans le poème de Zinaida
Gippius À propos  de  l’amour et  le  roman de Virginia Woolf  Orlando a été inspiré par
l’écrivain autrichien décadent Otto Weininger (1880-1903) qui lui avait consacré une
étude intitulée le Sexe et le caractère au début du siècle7 (Bâle, p. 227-244). 
15 Ol′ga Burenina-Petrova nous présente la  philosophie de l’anarchisme comme utopie
d’après  la  littérature  et  le  cinéma  d’anticipation  des  années  1910-1920  (Zurich,  p.
31-62). L’article a le mérite de nous faire redécouvrir toute une paralittérature un peu
oubliée et la passion qu’elle suscitait chez les lecteurs russophones (et qui a perduré
jusqu’à aujourd’hui). 
16 Jana Pavlova s’intéresse à l’espace urbain tel qu’il  est évoqué par Čexov (1860-1904)
dans ses deux récits À Moscou, place Troubnaïa (1883) et la Crise (1888) (Bâle, p. 245-260).
L’espace moscovite est perçu en mouvement avec une précision documentaire comme
un kaléidoscope non dénié de pittoresque et de poésie. 
17 Ulrich Schmidt s’attache ensuite à retracer l’évolution des idées politiques de Bakunin
(1814-1876) d’un séjour suisse à l’autre (Zurich, Genève et Locarno) et en fonction de ses
rencontres  (Saint-Gall,  p.  261-276).  On  le  voit  ainsi  passer  du  républicanisme  au
terrorisme en finissant par l’érémitisme, puisque, dans les dernières années de sa vie,
« Bakunin se consacre à planter des fleurs et des légumes dans son jardin de Lugano ».
(p. 274) 
18 Christian  Zehnder  (Fribourg,  p.  349-372),  pour  finir,  analyse  un  poème  d’Arsenij
Tarkovskij (1907-1989) daté de 1954-1956 et intitulé « J’ai étudié l’herbe en ouvrant un
cahier… ». L’A. nous en restitue le texte qu’il analyse pour montrer la permanence chez
Tarkovskij  de  la  thématique  des  recherches  poétiques  qu’il  avait  connues  dans  la
première moitié du siècle dernier. 
19 L’ensemble témoigne ainsi de recherches riches et variées, menées d’un point de vue un
peu  décalé  par  rapport  au  nôtre,  même  si  la  Suisse  nous  est  si  proche ;  ces
préoccupations différentes ne peuvent qu’ouvrir nos horizons en nous rappelant les
vertus  du  relativisme  et  le  lecteur  tirera  profit  de  ces  textes  inspirés  par  le
comparativisme, ce qui ne saurait nous surprendre de la part d’un pays fondé sur la
diversité. 
NOTES
1. Rappelons que les communications françaises viennent d’être publiées dans le tome LXXXIX,
fasc.1-2, de la Revue des études slaves pour 2018. 
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2. E. Velmezova, les Lois du sens : la sémantique marriste, Bern […], Peter Lang, 2007. 
3. Voir notre article consacré à la philologue Rozalja Šor : « R. O. Šor et l’Encyclopédie littéraire
(1929- 1939) », Cahiers de l’ILSL, Lausanne, 47, 2016, p. 263-280. 
4. La bibliographie est majoritairement américaine avec seulement 2 titres russes sur 22.
5. Voir les articles réunis dans R. Picchio, Letteratura della Slavia orthodossa, Bari, Dedalo, 1991. 
6. Ne pas confondre avec l’homonyme russe Jakov Borisovič Knjažnin (1742-1791). 
7. O. Weininger, Geschlecht und Charakter, Wien, W. Braumüller, 1903. 
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